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On sait d'avance q la mesure sera adoptée dans ne
les communes ; aussi a-t-on attaché peu d'impor- gr
tance aumdiscours de M. AugustuS Strafford, qui a ti
demandé l'ajournement à six mois. Quelques per- o
sonnes disent que c'est M. Strafford qui remplace- tie
ra dans la direction du parti agricole lord Bentinck, T
qui a donné sa démission ; mais d'après une réu-
nion tenue chez lord Stanley, il est beaucoup plus m
probable que lord Bentinck aura pour successeur le 
marquis de Granby.

A Manchester, lesramis de la liberté du com-
merce ont donné un grand banquet dans le but de Go
dénontrer que l'Angleterre n'a à redouter de la va
pait de la France aucune disposition hostile. Les de
principaux membres de l'ancienne ligue figuraient sa
à ce banquet ; Richard Cobden a été vivement
applaudilorsqu'il s'est porté garant de la moralité
de la France, qui peut se passer de toute caution.
M. Gibson comparant les chiffres des exportations
anglaises Jans les Indes occidentales et en France, qu
an di: "Vous le voyez, ces farouches, ces terribles et
Français, qu'on nous représente comme nos enne- la
mis naturels, sont pour nous des consommateurs li
aussi bons que nos propriétaires des Indes occiden- g
tales, si chéris et si protégés." g

-On annonce que le vicomte Morpeth va être c
élevé à la pairie, et qu'il partagera avec le comtenm
Grey la direction des débats de la chambre des d
lords, tâche trop lourde pour le grand âge du mar- d
quis de Lansdowne. t

-Les forces que l'Angleterre entretient en Ir-
lande consistaient, au ler courant, en 10 réimens P
de cavalerie, 22 d'infanterie et 12 bataillons et e
compagnies d'artillerie, ensemble 26,8W0hom- a
mes. c

-On a appris dimanehe dernier à Liverpool, par
I)larrivée du paquebot américain Sus quehana, la ha
perte du bateau vapeur Aram. Ce navire, quifai- v

sait la navigation de Malte et de Constantinople f
partit de Liverpool le 22janvier. Le lundi 24, a
sept heures du matin, se trouvant au large des d
côtes sud-est d'Irlande il aborda dans la brume le t
Susquehana; le choc fut si violent que le Aram
coula presque immédiatement. Six hommes ont

péri.
-On vient d'introduire à Ipswich une nouvelle

branche d'industrie qui ne peut manquer d'occuper 
un grand nombre de personnes. O11 fait de la bon- ci
neterie tricotée au moyen de la vapeur. Le travail di
de ces métiers est d'une régularité admirable etC
chacun d'eux tricote un bas en trois heures. c

-Les directeurs de la compagnie des Indes- d
Orientales se sont réunis mardi dernier et ont nom-V

mé levicomte Faulkland au gouvernement de la

présidence de Bombay.
-La mortalité à Londres, pour la semaine finis-

sant le 29 janvier, a été de 1,457, ou 350 au dessus
du terme moyen des 5 dernières années. Les nais-p
sances ont été de 1,346. S

-La cour a pris le deuil le 3 courant pour le roin
de Danemark, et le portera jusqu'au 24.

-On écrit de Dublin, le 1er février, que l'oncroita
généralement que M. D. O'Connell se propose de j

donner sa démission de représentant de Waterford i
à la Chambre des Communes. Des raisons de for-d

tune le forceraient, assure-t-on, de prendre cet
parti.
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LA NOUVELLEADMINISTR ATION,.
Le cabinet libéral est complètem.4 t organisé,

aprés quelques jours seulement de négociations.

at la liste de nouveaux minitreserni recmme

on porra oir, iffèe un pdecelle que nou

Cette organisaton rapide du nouveau gouverne-I
ment offre au pays une preuve frappante de la
parfaite unanimité de vues, de la bonne entente
qui existent entre les chefs du parti libéral de
cette province. MM. La Fontaine et Baldwin
bien différents en cela de leurs prédécesseurs
n'ont pas eu besoin de tâtonnements, d'hésita-
tions, de délais pour former l'administration. Il
ne leur a pas fallu faire des tripotages,des in-
trigues, des scandales ; non, ils ont de suite
trouvé autour d'eux, parmi leurs amis poitiques,
les éléments nécessaires pour constituer un mi-
nistère fort et capable, possédant toutes les qua-
lités requises et qui, nous en somnmes sûrs, pos-
sédera aussi la confiance de la majorité du

pays.
Le nouveau ministère sera composé de douze

Membres. Onze sont déjà nommés ; le Solli-
citeu.r-Général pour le Haut-Canada sera le
douzième. Cette place doit être offerte à M.
Blake un avocat éminent de cette section de la
Province, Voygnt maintenant en Angleterre,
l'hon. L. M. Viger seiprésente, dit-on, au comté
de Terrebonne et on dit aussi que le Col.
Taché aura un Siége dans le Conseil Législatif.

Le personnel de la nouvelle administration

ne pouvait être mieux choisi. Ausi sa nomi.

ation officielle a-t-elle été accueillie avec une
ande satisfaction dans la capitale. Cette sa-
sfaction sera partagee par le pays entier, car
n trouve dans le nouveau ministère des garan-
es de capacité, de solidité et surtout d'action.
ous les intérêts, toutes les influences y sont
galement représentés et de manière à satisfaire
eme les plus difficiles et les plus exigeants.
Comme on devait s'y attendre, la presse Ex-

[inistérielle est loin d'approuver la nouvelle
omposition du cabinet; cependant, tout en trou-
ant beahcoup à redire, elle ne petit s'empêcher
e reconnaître les éléments de for'ce et de puis-
ance qui s'y trouvent. La Gazette de .Mont-
éal, qui s'est tant tourmenté depuis quelques
urs pour faire courir les bruits les plus absurdes
Ur certain antagonisme, certaine antipathie
lu'elle disait exister parmi nos chefs politiques
t qui n'existaient que dans son cerveau malade

Gazette, disons nous, prétend que la nouvelle
ste des ministres ne donnera pas une satisfaction
énérale au parti qui doit la soutenir en Chambre,
t savez-vous quelle raison elle en donne ? par-
equ'il y a en Chambre, dit-elle, beaucoup de
iembres importants, qui ont bien servi le parti
epuis quelques années et qui ne sont pas entres
amis les nouveaux arrangements ! comme si
ous les membres, qui se trouvent dans ce cas-là
ouvaient faire partie du ministère. La chose
st impossible. Les autres raisons données par
a Gazette sont aussi futiles et absurdes. Les
Canadiens-français sont suffisamment repré-
entés par les quatre noms qui se trouvent dans
a liste et quant à M. L. J. Papineau, nous ne
oyons pas quelle raison il pourrait avoir de re-
ruser son appui au cabinet libéral. Nous croyons
u contraire que l'honorable membre du comté
e St. Maurice voit avec autant le plaisir que
ous ses compatriotes, l'entrée de ses amis poli-
iques au pouvoir et qu'il les soutiendra en
Chambre comme hors de la Chambre.

La Gazette avec le Herald se plaint du trop
rand nombre le menbres dans le nouveau
conseil exécutif. Mais il n'y en a toujours que
deux de plus que dans le précédent, les deux
Commissaires des Travaux Publics. Nous ne
croyons pas que les raisons qu'en donnent ces
deux journaux soient fondées. Sous la nou-
velle forme du gouvernement responsable, les
chefs des départements sont membres du cabi-
net. Ils doivent l'être. L'objection faite à l'as-
sistant commissaire des travaux publics peut-
être repoussée par la raison que le commissaire
principal, par la nature de ses devoirs, devant
souvent s'absenter, il e>t bon que le départe-
ment soit représenté au conseil par son assis-
tant. Quant aux Solliciteurs-Généraux, nous
admettons qu'il serait peut être désirable pour
le service public qu'ils fussent exempts de suivre
les travaux du conseil exécutif, mais alors il faum-
drait qu'ils fussent pareillement exempts des
travaux législatifs. Dans les colonies, depuis l'in-
troduction du gouvernement responsable, les
solliciteurs-généraux ont été des hommes poli-
tiques et des législateurs ; comme tels ils ont
droit à des sièges dans le conseil exécutif. Enfin
nouscroyons que des considérations d'intérêt
public ont fait augmenter, ici comme à la Nou-
velle-Ecosse, leinombre des aviseurs de Son Ex-
cellence et que les affaires loin d'en souffrir ne
pourront qu'y gagner. On ne doit pas avoir ou-

blié sitôt les plaintes fréquentes formulées dans
les journaux contre la précédente admninistration
qui en maintes occasions, vû l'absence de la vil:e
de quelques-uns de ses membres, ne pouvait dis-
poser de quelques affaires devant le coiseil ex-
écutit. Avec les nouveaux arrangements, telle
chose n'arrivera pas. Il y aura toujours dans
la capitale un nombre sullisant de ministres pour
faire les affaires avec diligence.

Le Herald de ce matin contient un long arti-
cle sur ce qu'il appelle les inconvénients du par-
tage de la responsabilité entre tant de Conseil.
lers Exécutifs. Suivant lui la responsabilité di-
miine en raisoni du partage. Il nouîs semble à
nous, quî'il y a solidarité entre les membres d'un
même ministère, quî'ils sont tous r'esponsnables

également des faits de·'administration ; à moins
que le gouîvernment ne tombe enttre les maint
d'une classe d'hommes politiques saris prmncîpel
et sans honntêteté, samns unanimité de vues en
d'action, qui différent essentiellement sur Ice

gr'andes questionis d'intérêt public, ne s'enîtenî
dent sur rei, enfin commie les ex-nmnistres re
s'occupent pas du tout de la responsabilité. Lt
Hlerald croit que huit conseillets exécutifs son
suflisants et quî'il ne devrait pas y en avoir plus
Sur ces huit, il y a encore un office qu'il croi
inutile. C'est celui de présidenît du counseil exé
cutif. Donner £1000 par année à ce ministre
quand l'orateur du conseil législatif pett ex
offico, remplir la place li ati ue adense

partisans sont-ils donc si particuliers sur ce cta
pitre de la dépense? ont-ils jamais dit un mo
quand c'était un conservateur qmi occupait la

place 'f Mais l'allusion à l'hon. L. M. Viger es

vraiment ridicule, comme s'il y avait eu l
moindre sacrifice quelque part au sujet de M
Viger. Ce monsieur n'a-t-il uas toujours mar
ché dans les rangs du parti libéral,tmême quand
les honorables D. B. Vig 'r et D. B. Papinea
les avaient quittés ? La haute position social

de M. L. M. Viger, ses services, son influence
ne sont-ce pas là des raisons qui expliquent I
choix qu'on a fait de lui pour Receveur-Géné
raI 1 S'il a perdu son élection au comté d
Leinster, c'est que M. Dumas estdentré e
campagne avant lui et qu'il y a eu du mahen
tendu à ce sujet.

Le Herald conclut son article en exprima
l'espoir partagé par quelques autres journau
conservateurs que les membres du présent cab
net ne s'entendront pas entr'eux ; qu'il est iii
possible qu'il y ait harmonie de sentiments su
aucun sujet d'intérêt public ou particulier ent
ce qu'il veut bien appeler des éléments ai h
térogènes ; enfin, dans l'opinion du Herald,
ne faudrait rien moins qu'une complète recons
truction des partis politiques pour fournira

pays un cabinet capable de mettre en pratique avoir chassé des bords du St. Laurent les pour- dii

ses désirs bien entendus et pourvoir à ses be- suit encore avec acharnement jusque dans l'in- fan
soins. Nous disons à notre confrère qu'il devrait térieur des terres. L'exploitation de l'agriculture so
être un peu plus patient. Avant de déclarer la et des bois d'exportation ont presqu'entièrement pl
politique de la nouvelle administration insuffi- ruiné ces Sauvages Montagnais du Saguenay de
sante ou impossible, il nous semble qu'il aurait qui n'ont pour vivre que la pêche et la chasse
dû en connaître le programme, attendre pour sur ce territoire dont on vient de les dépossé- ma
voir si les ministres ont quelque communauté der. Ils demandent donc des remèdes à leurs co
d'opinions sur les grandes questions qui occu- maux, etc. Voici cette requête et la réponse du
pent l'attention du pays, au lieu de les condam- gouverneur-général:i
ner sommairement comme il s'empresse de le A NOTRE PLUS GRAND BOURGEOIS, ré
faire. Mais non, le Herald airie mieux dire de NOTRE PÈRE.
suite : " it may prove powerful for evil-may ve
again obtain " a bad eminence," by plunging NoUS LES SoUSSIGNÉS, VRAIS SAUVAGES, pr

into 4 antagonisms" on matters oftheory, but Il y a.déjà quatre hivers passés. que nous rm
unless remodelled, it will, uefear, pr-ove power avons demandé pour qu'on fut pris en pitié,
less for good c. Voilà ce qu'on appelle être mais nous avons encore rien entendu parler que le
libéral en politique ! l'on faisait quelque chose pour que notre misère

Le .Morning Courrier de ce jour, a consacré fut arrêtée.
lui avssi, une colonne au nouveau cabinet. Ce Mais petit-être que nous aurions obtenu ce fu
journal reconnait qu'il y a dans la liste des mi- que nous avons demandé de notre bon père, si
nistres des hommes de talent et que ceux qui sa vie eut été prolongée.--(a)., di
l'ont faite ont choisi les plus capables. Nous Oh ! mais si tu savais comme nous sommes

dit! les Cotuurvaercoqmenou.so eP
sommes erés contents, dit le Courier que M« misérables, notre bon pdre, et dans quel pau- le
Sullivan ait consenti à accepter office et plus vreté nous sommes! tu nous prendrais assuré- si
encore qunl soit Secrétaire-Provincial. M. Sul- ment en pitié et tu verserais des larmes, tu nous a
livan est un homme poli, affable et si nous pou- accorderais toute de suite ce que nous allons te si
vons en juger par ce qu'il a (lit dans le Conseil demander, tu ne dirais pas vraiment mes sau- a
Législatif, lors des débats sur l'adresse, modéré vages, me demandent un peu trop. q
dans ses vues et qui ne recommandera pas des Tâche donc d'écouter notre prière, nous te a
mesures extrêmes. Nous avons également con- prions notre bon père et donne nous le peu que c
fiance dans la modération et l'honnêteté du col. nous allons te citer des besoins de subsistance pli

Taché qui maintenant est extrêmement popu- pour nous et nos enfans. n
laire parmi la population anglaise, ici comme à Conçois donc que c'est pénible de voir des a
Québec et qui d'après ses habitudes le travail et étrangers s'emparer de nos terres, de voir les f
d'affaires et ses connaissances générales, fera blanes couper le bois et y mettre le feu et détruire q
un excellent chef du département des Travaux notre chasse qui était notre seule subsistance,--l
Publics. M. Price, ajoute le Courier, a tou- et pour nous rendre encore plus misérables, on e

jours été un favori pour nous ; c'est un homme voit les traces des sauvages étrangers qui dé- a
honnête, au-dessus des intrigues et desjobs, la- truisent le peu de chasse qui reste après l'in-
borieux, industrieux, perséverant et qui devra cendie de nos forêts, tous nots semble réunis
faire un excellent Commissaire des Terres de la pour nous faire mourir de faim.
Couronne. Rien ne nous étonne plus notre père que de b

Pour M. Baldwin, quoique le Courier pense voir nos terres prises et occupées, que nous v
qu'il ne serait pas scrupuleux sur les moyens a croyions être notre propriété la plus sacrée. p
employer pour faire triompher sa politique, tout Ce que tous nos anciens pères ont toujours d
le monde connait son honnêteté proverbiale, son pensé comme une chose certaine (et que nous l
désintéressement comme sa haute capacité. Le pensons aussi nous), c'est qu'il n'y a que Dieu i
Courier reconnait l'indépendante position de ce seul qui y est plus maître que nous, commentc
grand citoyen qui ne sert son pays que pour le veux-tu qu'on ne soit point étonné d'un si grand r
plaisir, le bonheur de lui être utile. changement.p

Quant à M. LaFontaine nous nous attendions On veut t'en dire encore un peu, comprends-d
que le Courier le vouerait à l'exécration des nous bien,,on ne te blâme pas pour cela, parce c
siens. Aussi n'avons nous pas été trompés. que tu ne connais pas combien on souffre de i
" M. LaFontaine, dit le Courier, est l'homme faim,-et que tu as le cœur assez bon pour nous 1
le plus obstiné et le plus impraticable qu'il y ait prendre en itié.-Mais on ne peut rien avoir r
au monde " c'est bien facile à dire cela, mais pour notre usage en subsistance sans payer poura
prouvez le donc, si vous pouvez. Es-ce par avec de l'argent, c'est ce que nous n'avo;is pas, c
son extrême réserve, sa patience, sa persévé- vu que notre pays est trop pauvre, comme on te
rance, son modérantisme qu'il vous déplait....? l'a déjà dit.-On ne peut pas te l'expliquer, mais
Avouez donc plutôt franchement que vous crois nous, nous pleurons souvent notre malheu-
n'aimez pas en lui l'homme d'état habile et reux sort.
profond, qui conjointement avec son honorable Quand on voit l'hiver venir, on tremble de
ami M,4'Bnldwin par leur conduite admirable peur de nous voir sans vétemens et voilà bien
depuis quatre ans à la tête de l'opposition libé- des hivers tristes que nous passons de même,-
raie, ont conduit notre parti au pouvoir. Obsti- heureusement la providence a gardé pour nous
né, impraticable ' Nous voulons croire que MM. de rencontrer des bourgeois de Bittots qui nous t
Draper, Sherwood, Daly et cie. l'ont trouvé tel, ont sauvé la vie par l'aide qu'ils nous ont don-
quand ils ont essayé auprès de lui de leur roue- née.
rie politique. Mais quand on voudra transiger On n'est pas capable de dire par le moyen
des affaires avec M. LaFontaine honnêtement d'écriture tout ce que l'on endure, mais on t'en-
et loyalement, on ne lui trouvera pas plus d'ob- voie trois de nos frères aînés nos chefs, qui te
tination qu'à ses honorables collègues. diront tout ce que tu voudras savoir de l'état de

Le Courier admet en terminant comme le notre misère.
Transcript lefait aussi dans son article de ce On te prie, notre bon père, de les écouter et
jour que l'administration actuelle est assez forte d'accorder ce que l'on te demande.f
pour faire ce qu'elle voudra faire. C'est bien Voilà donc: nious allons commencer à te direlà une qualité importante dans tout gouverne- cc que tu dois nous donner.r
ment, mais c'est une qualité précieuse, quand l. Qu'on nous donne un morceau de terre 1
l'administration qui la possède est sortie des au Lac St. Jean des deux bords de la rivière
rangs de la majorité populaire franchement ex- Péribonka et un autre morceau à l'entrée de la
primée et qu'elle a son appui. grande décharge du Lac, là où s'assemble tous

Que nos confrères conservateurs calment leurs les printenms pour tendre nos filets, vivre au pois-craintes au sujet de ha force de la nouvelle ad- son et faire nos canots.
ministration. Toute puissante qu'elle soit, elle 2o. Qu'on nous donnme l'argent payé par les
n'étendra pas sur le pays le "règne de la terreur' bourgeois des postes de traites et l'argent de nios
comme l'a dit pour plaisanter sans doute, le tre tnsbi.
C'ourier de ce matin. Elle n'opprimera ne 3o. Quand les bourgeois traiteurs auront fini

smaltraitera personne, aucune classe des sujets d'être maître des postes, qu'on en soit maîtres à
s de Sa Majesté, à quelque parti qu'ils appar- notr'e tout', avec toutes les bâtisses et les cha-
t tiennent. Nous croyons atu contraire qu'avec pelles qui nous appartiennent déjà.

sles nmoyens qu'elle a à sa disposition, elle peut Voilà comment ils appellent le poste de Ta-
ê tre généreuse et libérale dans touîte l'acception dousac avec ses pêches à saumon, le poste de
du mot et qu'avec l'appui et le concours de Chicoutimi et celui du lac St. Jean, parce que ce

etous les bons citoyens, ces moyens mêmes lui sont des places où on rencontre nos missioninaires
t permettront do faire plus de bien. Mais don- tous les étés.

.nons liui le temps de préparer son programme 4o. Qu'on nous donne aussi à nous autres des
t et les mesures dont le pays a besoin, afin que présents tous les étés, comme on entend dire que

-ses travaux soient vraiment utiles et profitables. tu donnes aux autres sauvages.
_________________________

5 o. Que tu fasses empècher les autres sau-

-CH AMBRE D'ASSE MBLESE. vages étrangers de chiasser sur nos terres pount

sLundi soir, 13 mars 1848. que ls animaux augmentent. chsspu jr-

- La plus grande partie de la séance a été occupée vailler à la terre et des grains pour semer.
d'affaires de routine. Les pétitionscontre les élec- 7. Que tu nommes un honnête homme et

a tions du Dr. Bouthillier pour St. Hyacinthe et de nous en nommerons un autre, ils s'arrangeront
t M. D. M. Armstrong pour Berthier ont été rejetées ensenmb!e pour séparer entre nous tout ce que

eD tu nous donneras.
après quelques débats, comme n'étant pas con- 8o. Que personne ne puisse nous ôter ce queformes aux formalités exigées par la loi. tu nous donneras, mais qui reste pour nous et

d La pétition contre l'élection de l'honorable Ro- nos enfans pour toujours etutoujours.

u bert Baldwin ayant été retirée, motion fut faite L'argent qu'on te demande est pour acheter
e pour l'émanation d'un nouveau writ, ce monsieur des provisions, vêtemens pour nous et nos en
, ayant accepté office sous le gouvernement. fans, amunitions, fusils, haches, piéges, fil à
e De semblables motions furent faites pour des réts, couvertes, couteaux, cuir de caribou pour
- writs d'élection pour Montréal, Terrebonne, la Cité faire nos souliers et raquettes, pour raccommo-
e de Québec et le 2d Riding d'York en remplacement dage de nos chapelles et pour plusieurs autres
n de MM. LaFontaine, Aylwin et Price. choses qui nous manquent.
n- .On attend avec grand hâte le retour de nos

DÉPUTATION DES SAUVAGES DU SA- chefs et d'entendre dire que tu es assez bon
nit GUENAY A MONTREAL. pour nous accorder ce qu'il nous faut.
ix Nous prions Dieu tous les jours que tu vives
i- M. le Dr. La Terrière, M. P. P., pour le longtemps et que nos raisons te touchent le
- comté du Saguenay a communiqué à notre con- cour.

ur frère de la .Minerve une requête que les Sau- Crois donc, c'est pénible, après avoir hiver-
re vages Montagnais du Saguenay viennent de pré- né dans les terres et enduré le froid, la faim et
é- senter à lord Elgin. Cette requête est aussi cu- toutes les misères,-et que, arrivés au lieu or-
il rieuse qu'intéressante à lire. Le sort de ces

s. pauvre6 enfantà de la foret y est peint en traits (a) Députation des mêmes à lord Metcalfe en
au siiiiples et touchants. La civilisation après les 1843 ou 1844.

Colonization des Townshps.-Nous apprelj,
avec plaisir que jeudi prochain le Révd

O'Reilly donnera une lecture sur ce sujet irnporto
devant l'Institut Canadien. Sans doute que la101

se portera dans la salle de l'Institut pour ent6Pd
l'apôtre zélé et éloquent de cette nobe cause'

Incendie.-Vendredi dernier le feu a dévdié trPf

randes maisons de pierres de taille dans laieSterbrooke. Elles étaient occupéesMparM-Mo'
say MePherson et Whitehead. efeu a pri.uiere dans les bâtiments et s'est communiqué j
pidement aux maisons qu'il a été impossible
rien sauver. Deux des maisons appartenaie%0 s
M. J. H. Evans et l'autre au Col. Maitland.
était assuré aux Assurances de Québec et deMJ0
réal.

SIEEL L'scoc.-Ce malheureux a été la

time de ses crimes. Ou vient d'apprendreen
qu'il est moît pendant qu'on lui amputait la.p"

LA TEMPERATURE.-Nous avons depuisjours un temps magnifique. Il fait fro-d,;" 00ê-
mins sontbons. Les habitas d cam
ront bien d'en profiter.

JosuP BoasiET, sca., a été de.nouveuauI
maire de cette ville par un vote unanime di
seil Municipal, hier soir.

naire etasemblés le printemps,.en voitdes
milles de manque. Et mon père on demande
nt-ils morts de maladie 1 on tourne le dos en
eurat,-cest fini, on comprend, ils sont morts
faim.

Si tu ne nous accordes pas ce que nous te de-
andons, voilà que nous allons disparaître
mme la neige disparait le printems du soleil.

ON TE SALUE, NOTRE BON PIZRE.
Auquel il a plu à Son Excellence de faire lu
ponse suivante :-
Précis d'un conseil, tenu à la maison du go90
rnement à Montréal, le 11me mars 1848, en
ésence de Son Excellence lord Elgin et du su-
itendant général S. E. Campbell,etc., etc.
Les grands chefs Montagnais, députés par

ur tribu, furent présentés au gouverneur-gO'

Un des chefs fit lecture de leur pétition qu
t interprétée par M. McLeod.
Son Excellence voulut bien répondre et leur
re qu'elle leur donnerait des terres suffisantes
our faire vivre leurs familles,* mais que, pour
s autres demandes, elles les prendrait en Co1
dération. Les chefs dirent qu'ils étaient bi
plaindre; que tous les hivers il· mourait Plu-
eurs familles de leur tribu de faim ; qu'il I
voit vingt cinq familles au-delà (lu lac St. Je"
ui mouraient de faim cet hiver ; que le feu
vait brûlé une grande partie de leurs terres ds
hasse ; qu'en conséquence ils ne trouvOient
lus que quelques lièvres pour vivre.
Son Excellence répondit qu'elle entendsit

vec beaucoup de peine le récit de leursot
'ances, et qu'elle espérait que quand les terie
u'elle leur avait promises seraient accordéeh
eur sort serait de beaucoup amélioré ; en
lle leur promit des provisione pour leur voysgo
Montréal, et se retira après les avoir salués"

Signé, S. E. CAMPBELL, mCaje<
Secrétaire du gouverneur.

M. le Dr. La Terrière fait remarquer ar*
beaucoup de justice la réclamation que ces POU*
'res Montagnais ont contre le gouvernement dui
pays. Chaque année il perçoit un revenu cope'
lérable de la location des Postes du Roi, potr
e droit exclusif de traiter avec eux ; N'auraient-
ls pas droit, demande le Dr. La Terrière, de 9'
clamer en équité l'intérêt des Fommes siâ
retirées '1 ou au moins les six cents livres que
paie aujourd'hui la Compagnie de la 1Ws
d'Hudson au gouvernement pour ce privilèV 1

Ce privilége a été de nouveau accordé à l'h-
norable Compagnie de la Baie d'Hudson en juil
1842, pour l'espace de 21 ans avec cunditiolft
réserve expresses que le gouvernement feraiteA
aucun temps, s'il le jugeait à propos, arpientfer
concéder ou vendre des terres pour y fouier d'
établissements, &c., &c., &c.

" Le 4me article de la capitulation de MOs"'
réal ajoute le Dr. porte que les Sauvages Or
ront maintenus dans la possession des teri
qu'ils occupent.s 'h

Une proclomation subséquente de Sa Mae
George III, émanée en 1763, leur donne
nouvelle garantie pour la possession de leut
terres à chasse. Les Sauvages considèient i
pièce comme leur charte ! Depuis 1763,le
gouvernement adhérant à la proclamation ro7
de la nime année, n'a pas cru devoir déposdé
der les Sauvages de leurs terres sans entrer C

arrangement avec eux et leur donner quelq'9
indemnité. Cette indemnité était qudelqueet
donnée sous la forme de préseus .rtisri aiP01
fréquemment sous la forme de rentes annue
fixes et permanentes, payables à la tribu et
descendants de la tribu à perpétuité, soit
marchandises ou argent, à raison de dix pia
pour chaque chef de la tribu.

S'appuyant sur ces documents et compUl
sur la protection que le gouvernemenît a to>
jours donné à toutes les tribus sauvages du
Haut et Bas-Canada en pareilles circ11

tances, les Sauvages du Saguenay adre
sèrent une pétition au ci-devant gouvertl
géntéral, lord Metdalfe, demandant une e
nuité et des terres propres à l'agricult
sur le bord Sud du Lac St. Jean à Chico'
timi, aussi sur les bords des rivières Betsés0îV
et Godbout, pour les dédoîmmager de la ruine~
leurs forets, (qu'exploitent à présent les bklg'>
de la destruction des animaux sauvages, e
principale source alimentaire, et de la pertO
leurs droits et de leur indépendance.

Pareilles demandes ont été faites à lord Ct
cart et nous devons dir queles sont rpjW
pour être refusées.


